
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

    JE JE JE JE M’APPROCHEM’APPROCHEM’APPROCHEM’APPROCHE 
 
Pierre, dans l’introduction de sa lettre, précise quels en sont les destinataires : « ceux qui sont 
étrangers et dispersés (…) et qui sont élus selon la prescience de Dieu le Père, par la sanctifi-
cation de l'Esprit, afin qu'ils deviennent obéissants… » (1 P 1.1). 
 
L’objectif de l’apôtre est posé noir sur blanc : que tous les chrétiens dispersés sur un large 
territoire vivent une vie d’obéissance envers leur Dieu, ce qui semble n’être pas tout à fait le 
cas si l’on remarque le verbe utilisé par Pierre : « devenir ». 
 
L’ensemble du livre est marqué par une succession d’exhortations à une vie saine et, en pre-
nant modèle sur Christ lui-même, à une conduite digne d’un enfant de Dieu. 
 
Pierre évoque les relations des chrétiens avec les autorités mais aussi dans le cadre conjugal, 
familial et ecclésial… bref : une éthique élevée. Le socle de tout cela : une Parole divine solide 
et qui demeure éternellement, à l’inverse des choses « terrestres » qui peu à peu sèchent et se 
fanent, comme l’herbe. 

Question Question Question Question     
brisebrisebrisebrise----glaceglaceglaceglace    ::::    
Lorsque vous 
faites appel à 
quelqu’un pour 
vous rendre un 
service, comment 
le choisissez-
vous ?   

Des dons spirituels 
 
 1 Pierre 4.10,11 
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    J’OBSERVEJ’OBSERVEJ’OBSERVEJ’OBSERVE    

 
En observant bien le texte, essayer d’en dégager un plan. 
Quelle sont les deux hypothèses formulées au centre du paragraphe ? Quels sont les deux 
activités mentionnées ? A quels dons spirituels correspondent-elles ? Quels sont les conseils 
qui sont donnés sur la manière de pratiquer ces actions ? 
 
Il y a visiblement un parallélisme entre ces deux formulations. Voyez-vous un parallélisme 
entre les deux idées formulées avant et après ces deux hypothèses ? Si oui, lequel ?  
 
Vu le dernier mot, à quel genre de texte avons-nous à faire ?  
A qui est adressée cette prière ?  
Combien de fois Dieu et Jésus sont-ils mentionnés dans ces deux versets ? 

    JE COMPRENDSJE COMPRENDSJE COMPRENDSJE COMPRENDS    

    
Ces deux versets s’insèrent bien dans l’ensemble du livre car ils contiennent des exhorta-
tions à une vie chrétienne en action. Pierre évoque les dons spirituels qui prennent tout leur 
sens dans la mesure où ils sont utilisés pour le bien d’autrui. Il rappelle que ces dons sont 
multiples et que chaque croyant en a reçu au moins un, en particulier. Cet enseignement est 
capital dans le contexte d’une communauté de foi pour son bon développement et son épa-
nouissement spirituel. Oublier cela ferait de nous des êtres refermés sur nos propres besoins 
et désirs, incapables de nous tourner vers l’autre et d’exercer sur lui une action bienfaisante. 
 
Sous la forme d’une exhortation, Pierre livre en quelques mots des informations précieuses 
sur les dons spirituels et leurs expressions dans la vie courante. Les dons de Dieu sont multi-
ples. Dieu en accorde à chacun de ses enfants, selon son bon vouloir (cf. 1 Co 12.11). Notre 
rôle est d’en être de bons gestionnaires. L’invitation nous est lancée : soyons de véritables 
administrateurs et sachons mettre au service des autres les capacités qui nous sont accor-
dées par Dieu. Les exemples du verset 11 sont parlants sur deux sujets : la parole et le service. 
 
Le don de la parole 
♦ Une clarté de langage. 
♦ Une facilité à exprimer simplement des idées profondes. 
♦ Une faculté de captiver un auditoire, de l’intéresser à un sujet. 



 

 

    J’ADHEREJ’ADHEREJ’ADHEREJ’ADHERE    

    
♦ Suis-je conscient du (ou des) don(s) que Dieu m’a accordé(s) ? 

 Comment en être un bon gestionnaire ? 

♦ En quelles circonstances les ai-je découverts ? 

♦ Qui jouit des implications de mon don ? Moi-même, mes proches, mon église ? 

♦ Sont-ils reconnus par mon église ? Pourquoi ou pourquoi pas ? 

 Comment m’encourage-t-elle à les exercer en son sein ? 

♦ Pourquoi serait-il bon que l’église mette en place des séminaires sur les dons ? 

 Y participeriez-vous ? 

♦ Pourquoi sommes-nous parfois réservés à l’idée d’utiliser notre don à l’église ? 

 De quoi avons-nous trop souvent peur ? 

♦ Quels sont les éléments qui pourraient vous décourager d’exercer votre don spirituel ? 
Quelle démarche entreprendre auprès de ceux qui ont été déçus que leur don n’ait pas été 
reconnu ? 

♦ En matière de don, dois-je me fier uniquement à ce que je pense de moi-même ? 

♦ Quel peut être le rôle de mes proches et de l’église dans ce domaine ? 

Tous ces atouts ne devraient pas être gardés jalousement pour soi mais mis au service de 
l’Évangile. 
 
Le don du service 
♦ Donner de son temps pour les autres. 
♦ Offrir son aide spontanément. 
♦ Se porter volontaire pour une mission donnée. 
♦ Accorder bénévolement et avec enthousiasme ses capacités techniques ou intellectuelles. 
 
Aurais-je la force d’accomplir mon service ? Cela ne doit pas être notre préoccupation. En 
effet, Dieu saura, en temps utile, nous donner toute l’énergie nécessaire à l’accomplissement 
de notre action. 
 
A Dieu soit la gloire ! Le danger d’un don, c’est de s’en attribuer la gloire, d’oublier trop vite 
qui nous en a doté… Pour éviter cela, le texte nous suggère de nous faire « vacciner » de la 
manière suivante : un rappel constant que tout don vient de Dieu et que c’est uniquement 
par sa force que je l’exerce. Toute gloire doit être rendue à Dieu. L’humilité dans ce domaine 
ne doit pas être une option. C’est une nécessité qui indique aux autres que nous avons une 
bonne compréhension de la place de Dieu et de la nôtre dans le processus des dons. 
 
Pour le bien des autres 
Pierre insiste sur une autre idée : les bénéficiaires du don, ce sont les autres. « Pour le bien 
des autres » doit être notre leitmotiv. Cela nous invite à nous poser la question de nos moti-
vations lorsque nous nous investissons dans une action. Quelle est la raison profonde qui me 
pousse à agir ? Est-elle désintéressée ? A qui profite-t-elle réellement ? En suis-je toujours 
conscient ? Un dicton populaire affirme qu’ « il vaut mieux ne rien faire que de faire quelque 
chose à contre cœur ». Un service doit se rendre avant tout dans un bon état d’esprit, le 
cœur sur la main. 
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